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Il y a juste un an Charles Aznavour nous quit-
tait. Mais peut-être pas complètement. En effet, 
son héritage culturel, son message de paix et 
de fraternité continue, à travers ses chansons, 
sa fondation, ses livres, ses photos et mainte-
nant ses films, à parcourir le monde, à donner 
du plaisir à des millions de personnes. Un an 
après, on mesure encore mal l’impact qu’a 
eu Aznavour pour des milliers de personnes 
venant d’horizons, de pays différents. Cet été 
à Erevan, on pouvait voir des cars de touristes 
japonais gravir les marches de la Cascade 
pour se rendre à la Fondation Aznavour qui 
domine la capitale, et pour quelques instants, se 
mettre dans les pas de leur idole qui leur a fait 
connaître non seulement la France mais aussi 
l’Arménie. 

Il n’est pas facile pour ses enfants de faire vivre 
cet héritage que leur a transmis leur père. Pour-
tant, ils y arrivent au-delà sans doute des espé-
rances du grand Charles et c’est là encore une 
de ses réussites. Dans tout ce qui est entrepris 
par la famille Aznavour, l’Arménie n’est jamais 
très loin, elle est même au cœur de tout, met-
tant en exergue la phrase fétiche du patriarche : 
“ 100% Français, 100% Arménien ”. Et leur 
force, c’est de transmettre cet héritage pour 
le faire partager par tous, comme le montre le 
dossier de 12 pages que nous avons préparé 
avec eux.

Nous sommes tous, quelque part, à des degrés 
divers, les héritiers d’Aznavour. Il en va ainsi 
de l’Arménie et de ses dirigeants actuels, pas-
sés et même futurs, qui doivent rechercher, par-
dessus les clivages, à rassembler cette nation 
éparpillée à travers la planète, pour la faire 
avancer vers une ambition commune. C’est 
tout le sens de projets comme Hayrénatarts ou 
Yerguir qui font avancer ensemble l’Arménie 
et la Diaspora. Rassembler au sens physique 
mais aussi au sens figuré autour de valeurs et 
au premier rang de celles-ci l’indépendance, 
l’établissement d’un Etat de droit, l’égalité des 

chances, la justice sociale, l’exemplarité éco-
logique. C’est cette révolution-là qu’il reste à 
accomplir, après la Révolution de velours qui a 
marqué l’arrêt de la concentration par un petit 
nombre des richesses du pays. Force est de 
constater qu’au-delà des mots qui sont encou-
rageants, il reste pour la nouvelle Arménie de 
nombreux actes à accomplir. C’est pourquoi il 
ne faut pas relâcher les efforts, faute de quoi 
l’Arménie sera vouée à vivre sous la domina-
tion comme du temps de l’URSS, voire à dispa-
raître physiquement sous la violence panturque 
à laquelle n’ont pas renoncé ses voisins. 

Il en va de même pour la Diaspora qui doit à 
la fois transmettre sa double culture du pays 
d’origine et du pays d’adoption, faute de quoi, 
elle est condamnée à l’assimilation et à sa des-
truction. Et de fait, elle ne pourra plus aider 
l’Arménie dans son développement. C’est 
pourquoi l’apprentissage de la langue armé-
nienne, et aussi, et peut être avant tout, l’amour 
de cette terre qu’est l’Arménie, pour que cha-
cun de ses enfants se sente appartenir à cette 
grande famille qu’est la nation arménienne, 
constituent, non pas un vecteur communauta-
riste, mais bien un facteur d’intégration répu-
blicaine où l’on peut être pleinement français, 
sans rien renier de son arménité. C’est pour cela 
aussi que cette Diaspora doit encore et encore 
s’organiser pour prendre en compte toutes les 
diversités qui la composent. C’est pourquoi, 
elle doit encore et encore faire vivre le débat 
démocratique et le débat d’idées, pour être une 
force de propositions pour l’Arménie, un par-
tenaire d’égal à égal et non plus un auxiliaire 
auquel on fait appel quand le danger guette. 

Oui, comme pour Charles Aznavour, nous 
avons un héritage à transmettre. Il s’appelle 
Arménie, Arméniens, Diaspora. C’est une 
lourde tache, impossible pourrait dire cer-
tains. Mais cette nation a démontré dans tous 
les domaines qu’elle avait des filles et des fils 
dignes de remplir cette mission. ■ 
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